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LES ÉTRANGER 
AU RÉGIMENT 

Une des questions qui actuellement pré-
occupent le plus vivement l'opinion est sans 
contredit celle de l'immigration continue 
des allemands, des belges et des italiens sur 
le territoire français. 

On s'est inquiété à j usle titre de cet enva-
hissement dont la progression croissante 
pouvait devenir un danger pour le com-
merce ou l'industrie nationale; et de nom-
breux projets de loi tendant à enrayer le 
mouvement d'immigration ont été déposés 
depuis quelques mois sur le bureau de la 
Chambre des députés. 

Jusqu'ici le moyen le plus efficace a paru 
consister dans l'application d'une taxe de 
séjour Irappêe sur tous les résidents étran-
gers non naturalisés. 

Des mesures identiques prises par divers 
gouvernements ont donné des résultats ap-
préciables ; et le non-paiement de la taxe 
fournit un prétexte d'expulsion contre les 
ambulants, les vagabonds et les gens sans 
aveu qui trop souvent forment le plus clair 
de l'armée des émmigrants. 

Mais outre que la différence des salaires 
entre le pays d'origine et le territoire en-
vahi peut, dans nombre de cas, compenser 
largement la charge de l'impôt de séjour, 
il est d'autres considérations qui détermi-
neront souvent les étrangers à payer plutôt 
que de se faire naturaliser. 

L'obligation pour tous les Français d'ac-
complir trois années de service militaire 
détournera par exemple la plupart des in-
dividus nés en France de parents étrangers 
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Guaymas n'est pas éloigné d'EIermosillo, le ca-
pitaine arriva le surlendemain. 

"lian s'entrelin longnement avec lui. 
j9 capitaine avait complété, ou pour mieux 

"'> augmenté son équipage de vingt excellents 

{t s °tS' aPPar'enant a 1,11 uaviro français nau-
8e quelque temps auparavant, et que le consul 

6 ('uaymas voulait rapatrier. 
» vingt hommes étaient montés à bord pendant 
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 avant> P«'ès du logement de l'équipage, 

rt)3 cabines avaient été disposées pour les 

qui y sont nés eux-mêmes, d'opter à l'é-
poque de leur majorité pour leur pays d'a-
doption, où un sacrifice pécuniaire leur 
permettra de rester sans supporter les char-
ges commune? à tous les citoyens. 

L'an de rnier, 300D étrangers devaient 
tirer au sort; soit à peu près un pour mille 
jeunes gens de la classe, le chiffre total 
de celle-ci dépassant 300,000 inscrits. 

Su r ce nombre de jeunes étrangers, 1,155 
n'ont pas voulu accepter ou conserver la 
nationalité française à laquelle ils avaient 
droit. 

Faut-il donc qu'au détriment de nos na-
tionaux, ces jeunes gens soucieux seulement 
d'échapper dans leur pays comme dans le 
nôtre au lourd fardeau dp service militaire, 
obtiennent à prix d'argent ce qui est refusé 
même à nos futurs professeurs? 

Penlant le temps que les Français reste-
ront sous les drapeaux, les jeunes gens 
étrangers auraient la part trop belle pour 
s'emparer d'emplois qui, sans cette dis-
pense, leur auraient probablement échappé. 

Cela rappellerait un peu trop la fable 
connue : 

« La maison est à nous, c'est à vous d'en 
sortir. » 

De plus, en temps deguerre leur présence 
sur notre territoire constituerait un grave 
danger car, en admettant même qu'ils s'abs-
tinssent de prendre parti contre nous, ils 
auraient au moins la possibilité de profiter 
du désarroi général pour trafiquer et s'en-
richir à nos dépens. 

Les articles 11 et 12 de la loi sur le re-
crutement adoptés par la Chambre des dé-
putés avaient réglé la condition de ces jeu-
nes gens en décidant que la naturalisation 
serait dorénavant obligatoire au deuxième 
degré. 

servileurs des passagers. 
Le capitaine et s. s officiers s'étaient installés 

sur le pont, dans la dunette, dans des cabines 
construites tout exprès afin de laisser la plus 
grande liberté aux voyageurs. 

Tous ces préparatifs avaient été faits à petit 
bruil, presque secrètement, afin de ne pas donner 
l'éveil aux cuiienx et aux espions qui pourraient 
venir rôder sur la plage et, par surcroît de pré-
cautions, l'équipage tout entier, officiers et ma-
telots, avaient été sèvèremenl consignés à bord . 

Jehan avait écoulé avec lu plus sérieuse atten-
tion le rapport du capitaine -, il n'eul pas une ob-
servation a lui faire, ses instructions avaient été 
admirablement comprises et exéculées avec une 
tare intelligence. 

Le chass^ur félicila le capitaine et lui demanda 
s'il avait mis la main sur son déserteur. 

— Non, répondit celui-ci, mais j'ai eu de ses 
nouvelles. 

— Gomment cela ? demanda le chasseur. 
— Par hasard, comme toujours. Mon second 

était venu à Hermosilio, il y a quelques jours, je 
no sais pour quelle affaire, et en même temps 
pour tacher, sinon d'arrêter le fugitif, mais tout 
au moins pour obtenir quelques renseignements 
sur lui, afin de le faire arrêter si cela était pos 
sible. Voici ce qu'il apprit : Joan — le déserteur 
se nomme Joan — est un basque des environs de 
Saiut-Jean-de-Luz. 

— Ah ! fit Julian subitement intéressé. 
— Oui, répéta le capitaine, Joan avait rodé 

pendant quelques jours dans la ville, fréquen 
tant les lieux les plus suspects et buvant dans 
toutes les pulqucrias avec des soldais de son pays 

Le Sénat trouvant que la question était 
plutôt du ressort de la loi sur la naturali-
sation, a réservé sa décision . En tout cas 
d'une façon ou de l'autre; il faut fixer ce 
£oinl important avant d'aborder l'étude 
des différents projets relatifs à la condition 
des étrangers en France. 

Plus que jamais l'urgence de cette étude 
s'impose. Les conflits qui éclatent à chaque 
instant entre ouvriers de nationalité diffè-
rénte sur les chantiers ou dans les usines , 
es grèves déclarées et conduites par des 

meneurs d'origine douteuse, les vœux des 
conseils généraux , et par dessus tout la 
proportion de un étranger sur 38 français 
constatée par de récentes statistiques, exi-
gent un remède immédiat et énergique à 
un mal qui menace de porter un coup fatal 
à notre suprématie industrielle. 

INFORMATIONS 

DISCOURS DE BOULANGER 
AU BANQUET DE LILLE 

Mes chers électeurs, 
J'attendais impatiemment le jour que j'avais 

choisi à quelques semaines de l'élection, pensant 
qu'alors les polémiques auraient éteint leur feu et 
que, entre les électeurs et l'élu, personne ne songe-
rail plus à s'interposer. Je mo suis trompé, jo 

avoue. 

Les parlementaires, qui, présentant de si vastes 
programmes, ont toujours oublié de les "appliquer 
ont continué à incriminer voire verdict, comme ils 
avaient incriminé ma candidature, à ce point que 
l'un d'eux a déclare récemment que l'élection du 
Nord était l'insurrection des urnes contre la Cham-
bre. 

En revanche, le spectacle qu'on nous offre au-

qû il avait rencontrés je no sais comment. Bref, 
il ne faisait rien en apparence et pourtant i] avait 
de l'or plein ses poches. Il avait élé, disait-il, re-
commandé par un de ses pays, mais depuis liés 
longtemps, à un célèbre chef de cuadrilla, qui 
l'avait pris à son service. Malheureusement, dans 
une rencontre sur laquelle Joan ne voulut don-
ner aucune explication, ce chef avait été si gra-
vement blessé, que le bruit de sa mort s'était ré-
pandu ; mais il avait réussi à s'échapper on ne 
sait comment, et persuadé que personne ne pen-
serait à le chercher à Hermosilio, ce chef avait 
eu l'audace de s'y faire transporter. Mai-, paraît-
il, l'air d'Hernu-sillo n'étant pas bon pour lui, il 
allait incessamment se rendre à Sonora, où il 
achèverait sa convalescence. 

— Et puis ? 
— Plus rien. Deux jours plus tard, Joan dis-

parut subitement, et, malgré toutes les recher-
ches faites par ses amis pour le retrouver, on 
n'entendit plus parler de lui. 

— Il sera parti pour Sonora ? 
-- C'est probable. 
— Si ce chef étail le Mayor ? 
— J'y ai pensé; mais quelle apparence ? Le 

Mayor n'a-l-il pas été tué 1 
— Je l'ai cru, mais maintenant, je ne sais 

pourquoi, un doulo m'est venu sur cette morl 
Ce doute s'est p,our moi changé en certitude il y 
a déjà longtemps, et cela à tel point que, con-
sanl l'audace furieuse de cel homme et la haine 
qu'il porte à certaines personnes que j'aime, jo 
vous ai engagé a prendre de grandes précautions 

— Ah ! ah I fit le capitaine en se frottant les 
mains, je ne le crois pas capable de s'attaquer à 

jourd'hui, e'esl l'insurrection de la Chambre contre 
les urnes, car c'est malgré vous el malgré lout que 
la majorité des hommes qui la composenl se cram-
ponnent à leurs bancs, d'où le suffrage universel 
se dispose à les déloger pour jamais. (Applaudis-
sements.) 

Pressés de tenir enfin leurs engagements et de 
songer aux réformes pour la réalisation desquelles 
ils avaient élé spécialement envoyés au Palais-
Bourbons, ces mauvais payeurs persistent à laisser 
prolester leur signature, et, pour donner le change 

opinion, c'est à nous qu'ils s'en prennent de 
leur impuissance à réaliser les progrès inscrits dans 
leurs professions de foi. 

Ce n'est pourtant pas moi qui ai conseillé ces 
expéditions lointaines qui font du déficit l'état per-
manent de nos finances el qui n'ont servi qu'à 
nommer de nouveaux fonctionnaires dans les pays 
annexés, comme si le nombre des fonctionnaires 
n'était pas déjà assez développé. (Applaudisse-
ments.) 

Mon crime, oh ! je le connais, c'est aussi le 
vôtre, mes chers compatriotes et amis 1 11 est dans 
notre désir, nettement et formellement exprimé, de 
concentrer nos forces pour résister à une attaque 
possible au lieu de les disperser en Extrême-Orient 
pour aller défendre des mines à rendement problé-
matique et servir d'escorte à des agrefins qui n'hé-
sitent jamais entre leur fortune personnelle et la 
ruine publique ; et les auteurs de ces campagnes 
extravagantes et criminelles sonl précisément ceux 
qui m'accusent le plus obstinément de rêver la 
guerre, comme ils me reprochent aussi de rêver la 
dictature. Car vous avez dû remarquer que les deux 
légendes nevonl pas l'une sans l'autre. 

La guerre I moi qui n'ai jamais laissé échapper 
uno occasion de déclarer mon amour pour une 
paix digne et honorable. (Bravos). 

La dictaiure 1 Le conventionnel Coutbon, accusé 
publiquement de vouloir mouler au trône, se con-
tenu do montrer ses jambes paralysées. 

Quelle dictalure craignent-ils donc, ceux qui 
m'ont enlevé brutalement mes épauleltes et mon 
épée ? Il faut que les 583 fainéants dont se compose 
h Chambre aient singulièrement conscience de leur 
irrémédiable impopularité, piur se préoccuper des 
moindres agissements d'un homme ainsi dé-

nous, il serait trop certain de ne pas réussir. 
— Peut-être; on doit s'attendre à tout d'un ! 

scélérat de celle trempe et se tenir constamment 
sur ses gardes. 

— Je veillerai, monsieur, rapporte-vous en à 
moi pour cela. Il sera bien tin s'il réussit a me 
tromper. 

— Vous voilà averti, cela vous regarde. 
— J'en fais mon affaire. Quand parlons nous ? 
— Je compte rester ici encore quelques jours ; 

mais puisque vous êtes venu, vous emporterez 
tous nos bagages, la charge de cinq ou six mules 
tuout a plus. Mes amis el moi nous ne conser-
verons que quelques vêlements faciles à renfer-
mer dans des valises, de façon à partir dès que 
nous arriverons à Guaymas, c'est-à-dire daus 
l'espace de deux heures. 

— Un quart d'heure après votre embarque-
ment, la Belle Adèle sera sous voiles; nous som-
mes amarrés sur un corps mort, de façon à être 
sous voiles au'premier signal. Une vigie sera en 
permanence sur les barres de perroquel de mi-
saine ; aussitôt que vous serez signalé, je vous 
enverrai une embarcation, de sorte que vous 
pourrez vous embarquer tout de suite. 

— C'est parfait; merci, mon cher capitaine. 
Le lendemain, ainsi que cela avait élé conve-

nu, le capitaine, après avoir dîné avec ses passa-
gers, repartit au point du jour pour Guaymas, en 
emportant tous les bagages. 

Julian désirait laisser pendant quelques jours 
encore Denizà se reposer avant de s'embarquer. 

Malheureusement, les évènem nls en ordonnè-
rent autrement. 

GUSTAVE AIMARD. (A suivre) 



JOURNAL DD LOT 

sarmé 1 
Au fond, chers électeurs, ce n'est pas de moi 

qu'ils ont peur, c'est de vous, qu'ils ont lassés par 
leurs promesses mensongères et leur incapacité ré-
voltante. Le prétendu péril qu'ils ont inventé sert à 
masquer ceux qu'ils font depuis si longtemps courir 
au pays et que vos voles sont seuls susceptibles de 
conjurer. 

Ceux qui avaient fait de la situation de député 
un véritable métier comptaient l'exercer sans en-
combre jusqu'à la fin de leur carrière. Ils étaient 
si bien parvenus à endormir la France, qu'on pou-
vait la croire morte. 

Ivhis vous l'avez réveillée de son long sommeil ; 
vous lui avez posé la main sur le cœur, et l'on s'est 
aperçu qu'il battait encore pour l'honneur, pour la 
patrie et pour la Répub ique. (Applaudissements.) 

Les trois mots : dissolution, révision, Consti-
tuante, ont eu le don de faire sortir aussi le Parle-
ment de son état léthargique. 

Si calmes et si indifférents à l'heure récente en-
core, où les graves incidents survenus à la frontière 
avaient plongé tous les patriotes dans les plus cruel-
les angoises , les groupes de la Chambre ont re-
trouvé une ardeur incomparable quand ils ont com-
pris que c'était non plus la France mais eux-mêmes 
qui étaient menacés dans leur avenir politique et 
dans leur réélection. 

Ah 1 s'ils mettaient à défendre notre territoire et 
nos finances la même énergie qu'à sauvegarder 
leurs sièges parlementaires, la République n'aurait 
pas subi tant de crises de toutes natures. 

Est-ce que les questions de justice ne doivent 
pas dominer aujourd'hui toutes les ambitions per-
sonnelles, el en quoi mon attitude a-t-elle jamais 
permis à qui que ce soit de suspecter mes inten 
lions ? 

N'ai-je pas renoncé à toute candidature pour 
m'attacher exclusivement à celle du déparlement 
du Nord, le seul à qui j'ai demandé de prononcer 
entre moi et mes calomniateurs t (Bravos). 

Votre réponse a été assez précise pour ne plus 
laisser de place à l'équivoque. Mais loin de fermer 
la bouche à mes détracteurs, devenus aujourd'hui 
les vôtres, votre décision n'a fait qu'exaspérer ces 
prétendus défenseurs du suffrage universel. 

Ces attaques systématiques, qui ne vous altei 
gnent pas plus que moi-même, ne vous empêche-
ront de poursuivre l'œuvre de réforme pour la 
quelle nous collaborons sans relâche. 

Je sais que je le dois au département à la fois le 
plus vaste et le plus industrieux du territoire de la 
République. 

Le général termine en buvant à Lille, ao 
milieu des acclamations de tons les convives 
qui se pressent autour de lui et lui serrent 
mains. 

Français et Italiens 
Quoiqu'on dise le signor Cris pi et ses partisans, 

les italiens semblent fraterniser avec les français 
avec plus de bonne foi que l'on serait tenté de le 
croire. Nous n'en voulons poor preuve que la réu-
nion qui a eu lieu ces jours passés entre les ou-
vriers de ces deux nations : l'entente y a élé par-
faite, on a bu au rapprochement de la France el de 
l'Italie. En Tunisie un grand banquet a réunie les 
mômes nationaux, on a porlé des toasts à l'alliance 
des deux peuples. On a crié : vive la France, vive 
l'Italie ! à bas l'Allemagne 1 On s'est promené dans 
les rues de la ville avec des drapeaux français et 
italiens, en chantant des airs des deux pays. 

Enfin mieux que ça ; c'est à n'y pas y croire ; 
un vice-amiral de vaisseau français fait jouer l'air 
national italien ; le commandant italien fait tirer 
des salves d'artillerie et vient remercier en personne 
noire compatriole. 

Il semble donc que toute querelle ail cessée entre 
les deux puissances latines, qu'une entente parfaite 
esl près de se faire. Il élait temps en effet que ces 
rixes qui ensanglantaient les vil'es frontières de 
l'Italie et de la France prissent fin. On y avait rien 
à gagner et tout à perdre. Au contraire, maintenant 
les relations s'établiront beaucoup plus facilement 
et l'échange des produits se fera sans subir des 
droits trop onéreux. Il semble même que le traité 
de commerce soit poussé plus activement el dans 
ce sens par le général Menabrea et M. Goblet. 

• Elections législatives 
ISÈRE 

MM. Gaillard, candidat radical 31,997. 
Girard, républicain. 31,986. 
Boulanger. 11,936. 

Le résultat de cinq cantons manquent. 

EN COCHINCHINE 

MM. Termisier. 481. 
Carabillé. 364. 
Laurent. 219. 
Boulanger. 22. 

Il y a ballottage. 

CHRONIQUE LOCAL 
ET RÉGIONALE 

Elections municipales 
SCRUTIN DE BALOTTAGE 

Ont été élus : 
MM. G<goayié, 

Combelles, 
Brunies, 
Ilbert, 

1.388. 
1,359. 
1,285. 
1,267. 

Dans le département 
Gazais. — Deux listes étaient en présence : 

une ayant à sa tête le maire, a eu 9 élus ; 
l'autre ayant à sa tête M. Mouraud, a eu 3 
élus. 

Goujounac — A Goujoonac la liste de M. 
MannoL, maire, a eu une imposante majorité. 

Cassagnes. — A Cassagnes liste conserva-
trice élue. 

Mondera. — Même conseil conservateur. 
Deux conseillers républicains seulement. 

Pomarède, — Le conseil municipal répu-
blicain a été remplacé par un conseil munici-
pal conservateur en majorité. 

Frayssinet. — La liste Béral esl passée. 
Couzou. — Liste conservatrice éloe. 
Bagat (section). — l ballottage. Candidat 

conservateur élu. 
Luzcch. — Au scrutin de ballottage quatre 

candidats de la liste de M. Guilhou sont élus et 
uu candidat de la liste Bergon. 

La mijorité est pour la liste Gui hou. 
Douelle. — Les deux conservateurs sont 

élus. 
Vers.—Huit conservateurs et quatre ré-

publicains élus. 

Promotions militaires. — Sont 
nommés : 

Au grade de colonel, M. Hutïtï, lieutenant-
colonel do 7e régiment d'mfaniene, en rem-
pbcemenenl de M. Prax, mis hors cadre (pry 
lanée militaire), afïecié au 118e régiment d'in-
faDterie. 

Au grade de lieutenant-colonel, M. Sage, 
Julien-IIenry-Ernest, chef de bataillon, com-
mandant le 6e bataillon de chasseurs à pied, en 
remplacement de M. Hutio, promu colonel, 
dffeclé au 7e d'infanterie. 

Réunion des Cercles catlioli 
ques. — La première réunion des Cercles 
catholiques a eu lieu lundi ; e'Ie a été des 
plus intéressantes. 

Œuvre du Bouillon 
Rjpporl de M. Comburieti, Trésorier 

Messieurs, 
J'ai l'honneur de vous soumettre le compte-rendu 

de la situation financière de l'œuvre du Bouillon 
d'hiver, en y ajoutant quelques renseignements sla 
tistiques de nature à faire apprécier les résultats 
obtenus. 

Les distributions quotidiennes du Bouillon ont 
pris fin le dimanche, 22 avril dernier. Commencées 
le 20 février précédent, ces distributions ont donc 
embrassé une période de 57 jours. 

Le nombre des familles d'ouvriers sans travail 
secourues par l'œuvre a élé de 140 par jour en 
moyenne et le nombre de rations distribuées quoti-
diennement s'est élevé, aussi en moyenne, à 180, 
soil, pour la période entière, au chiffre de 10,260. 

Les comptes de dépenses peuvent s'établir de la 
manière suivante : 
4,455 kilog 500 de pain, dont 108ki-

log. à 0 fr. 30, 4,347 kilog, 500 à 
Ofr. 27 1,206 22 

1,705 kilog. de bœuf à O fr. 49.... 835 45 
39 sacs de pommes déterre à 3 francs 

75.... 146 25 
486 liires de haricots 127 65 
Légumes divers pour la soupe à 1 fr. 

50 par jour 84 » 
Lard, sel épiceries 87 55 
312 fagolsà 16 fr. le cent 50 » 
17 quintaux métrique de houille à 2 

fr. 60 44 30 
Charbon de bois 24 45 
114 journées de cuisinières à lfr... 114 
Divers, réparations à la chaudière, 

achats d'ustensiles de cuisine, im-
pression de cartes de distributions, 
etc 57 78 

Total. 2,777 55 

Elections municipales 
Les listes républicaines sont élues à Versailles, 

Bordeaux, Lille, Beauvais, Turcoing, Le Mans. 
Les conservateurs sont élus à Douai, Van-

nes, etc. 

Du reste, le carnet des dépenses joint au présent 
compte-rendu donne le détail jour par jour des dé-
penses faites, avec les numéros d'ordre des pièces 
justificatives. 

Bien que ce total de 2,7"7 fr. 55 représente 
exactement la totalité des sommes dépensées pour 
l'œuvre du « Bouillon d'hiver », il est en réalité, 
inférieur à celui qui devrait exister réellement, si 

loutes les fournitures avaient élé payées. Nous ne 
devons pas oublier, en effet, que grâce aux démar-
ches de Mme Paysrint, de nombreux boulangers, 
bouchers, charcutiers, jardiniers, éj iciers et mar-
chands de grains sont venus généreusement au se-
cours de l'œuvre par des dons en nature que l'on 
peut évaluer à la somme de 250 francs envi-
ron . 

Le nombre des rations distribuées étant de 
10,260, le prix de revient de chaque ration a donc 
été de 0 fr. 27. On .-ail que chaque ralion se com-
posait d'un litre de bouillon, de légumes, d'un 
morceau de bœuf el de 500 grammes de pain. 

La moyenne de la dépense par jour a été de 48 
\ 60. 

Les receltes en argent se sont élevées à la somme 
de 5,425 fr. 80 ; d'autre part, les dépenses attei-
gnant le chiffre de 2î7 fr. 55, il nous reste de dis-
ponibles 2,648 fr. 25. Sur cette dernière somme, 
2,500 fr. sont déposés à la Caisse d'épargne de la 
ville et j'ai encore en caisse 148 fr. 25. 

Si, comme vous l'avez déjà décidé en principe, 
vous créez pour l'hiver prochain, un fourneau éco-
nomique, cette somme da 2,648 fr. 25, à laqmlle 
viendront s'ajouter les intérêts servis par la Caisse, 
vous sera un appoint important. 

Et, à ce saj l, permettez-moi d'ajouter, mes-
sieurs, qu'ayant assislé à toutes les distributions 
quotidiennes, j'ai pu apprécier lesservices réels ren-
dus par cette œuvre à la classe ouvrière durant la 
période si mauvais? que nous venous de traverser. 

Néanmoins, je suis convaincu que la création d'un 
fourneau économique rendrait plus de services en-
core aux ouvriers. Beaucoup de ceux-ci, en elfe!, 
et des plus malheureux, retenus par une certaine 
fierté, n'ont pas voulu recourir au Bouillon el se 
sont absieuus de demander des secours qu'ils con-
sidérait comme une aumône humiliante. 

Il eut été d'ailleurs difficile d'admettre un nom 
bre plus grand de ralionnaires que celui que nous 
avions ; la capacité de notre marmite nous imposait 
une limite et le caractère transitoire de l'œuvre du 
Bouillon ne nons permettait pas de songer à une 
installation plus importante que celle qu'avait bien 
voulu nous fournir noire président. La commission 
municipale qui délivrait des cartes d'admission sait 
combien le rôle, qui lui incombait, était parfois dé 
licat; sa lâche eut été plus ardue encore si tous les 
ouvriers nécessiteux s'étaient présentés. 

Avec un fourneau économique, au contraire, il 
n'y aura plus ni choix, ni élimination à faire : cha 
cuo, avec son argent, pourra venir s'inscrire lui 
même el n'aura plus à solliciter la moindre fa 
veur. 

Faites donc payer aux ouvriers la ration que vous 
leur fournirez et quelque minime que soil le prix 
que vous fixerez, ils viondront tons la tête hiute et 
sans fausse honte prendre des aliments pour eux et 
leur famille. 

Une autre raison paraît encore militer en faveur 
de la création d'un fourneau économique, c'est 
qu'un établissement de ce genre peut et doit recou-
vrer, en grande partie du moins, ses dépenses et par 
conséquent peut en quelque sorte, une fois installé, 
se suffire à lui même, moyennaul quelques mini-
mes secours. Le Bouillon d'hiver au contraire, tel 
qu'il a éié organisé, ne peul subsister que par des 
dons continus et importants. Or, quoiqu'on en dise 
la charité parfois se lasse et il est imprudent de 
faire trop souvent appel aux mêmes bourses. 

Créez donc un établissement, non de bienfaisance 
proprement dite, mais de philanthropie pure, des 
tiné, non aux mendiants de profession, mais à l'on 
vrier que l'absence de travail a mis dans une gêne 
momentanée. 

Parmi les membres de la commission qui se soat 
dévoués à l'œuvre du Bouillon, plusieurs ont vu 
fonctionner des fourneaux économiques installés 
dans un grand nombre de villes; vous avez déjà une 
somme importante à votre disposition ; vous pouvez 
l'augmenter d'ici au commencement de l'hiver pro 
chaio. Vous possédez donc les éléments nécessaires 
pour arriver à doler notre ville d'un établissement 
que tous nos concitoyens vous seront reconnaissants 
de vous voir seconder. 

Les comptes présentés par M. Combarieu 
sont approuvés. 

Avant de se séparer, la commission croit de 
voir remercier de nouveau les nombreux sous-
crip eurs à l'œuvre du bouillon qui ont bien 
voulu répondre si généreusement à l'appel qui 
leur a élé adressé. Elle remercie aussi les di-
vers négociants de notre ville qui eux aussi ont 
si largement contribué à l'œuvre en offrant de 
nombreux dons en nature, el les huissiers de 
la Préfecture chargés de les reçue llir. 

Elle adresse enfio des remerciements à la 
Presse locale et régionale dont le concours effi-
cace a permis de réaliser et au-delà les inten-
tions des organisateurs de l'œuvre du Bouillon. 

La commission décide ensuite que les fonds 
restant disponibles seront affectés à la créatiou 
du fourneau économique qui fonctionnera à par-
tir du mois d'octobre prochain. 

Une sous-commission composée de MVJ. 
Paysan!, préfet du Lot, Cosies, maire de 
Cahots, Pihier, ingénieur eu chef des chemins 
de fer, et Darilenne, trésorier-payeur général, 
reste chargée de rechercher les voies et 
moyens, 

Direction générale des man» 
acturcs de l'Etat. — Tal»ac* 

Avis. — L'administration a l'intention d'où 
vrir, à une date prochaine, qui sera ultérieure-
tuent fixée, un concours pour le recroieœeni u,,~ 
commis de culture. 

Les anciens sous-officiers âgés de moins r| 
trente ans et ayant accompli la période or> 
dinaire qui représente cinq ans de services mi! 
lit aires qui auraient l'inteniion de s'y présenter 
trouveront auprès de M. le Directeur de la cul-
ture et des magasins à Cahors tous les renseU 
gnemenis relatifs aux conditions du concours et 
aux pièces à fournir à l'appui de leur demande 

Les anciens sous-officiers qui compteraient 
effectivement se pt ans de services militaires 
pourront excepiionnellement è re admis j0iqu^ 
'âge de trente-quatre ans. 

Les inscriptions seront reçues jusqu'au jeudi 
14 juin inclusivement. Les demandes qui p

ar
. 

viendraient à la Direction aptes celle date ue 
pourraient plus être admises. 

Bibliothèque populaire. — Il y a 
un mois environ, uous annoncions que quelques 
personnes de Cahors, ayant à leur iêie M. pay. 
saot, préfet du Lot. s'élaieol réunies afin rj',,,. 
ser aux moyens de former, à Caho-s, une biblio-
thèque populaire. 

Toui d'abord, le comité d'initiative avait dû 
songer à réunir les ressources nécessaires pour 
faire face aux frais d'une semblable institution 
et les promoteurs de la mesure s'elaieni chargés 
de recueillir le plus d'adhésions qu'ils pourraient, 

Les adhésions sont veoues plus nombreuses 
qu'on ne l'espérait et, aujourd'hui, les sommes 
recueillies tout largement suffisantes pour assu-
rer l'existence el le fonctionnement d'un établis-
sement destiné surtout à la classe ouvr ère. 

En présence de cet heureux résultat, les 
membres du comité d'initiative onl décidé qu'une 
assemblée générale de tous les adhérents aurait 
lieu a l'hôtel de ville, le jeudi 24 mai prochaia. 

Cette assemblée esl appelée à élire les mem-
bres du comité d admini.-lralion de la future bi-
bliothèque el à se prononcer sur le texte des 
statuts qui i égiroul cet établissement. 

Seront admis a celte assemblée, non seu'e-
meot les adhérents qui se sont déjà inscrits sir 
les listes de souscriptions, mais enco e te mes les 
personnes qui, d'ici au 24 mai, s'engageront à 
verser annuellement une somme de cihq francs. 

M Français Caugardel, bibliothécaire delà 
ville de Cahors, a élé désigné pour remplir pro-
visoiremen; les f inctious de trésorier el centra-
liser le montant des souscriptions. 

Il a été décidé, que les livres de la bibliothè-
que populaire ne seraient prêtés qu'aux mem-
bies souscripteur et aux ouvriers munis d'une 
carte délivrée par le comité d'aministratien. 

Assassinat et suicide. — Jules 
Castagnol, âgé d'une ireutaine d'anuées, eulre-
lenait des relations intimes avec la femme do 
sieur Arènes de Mastcoulat, hameau de Déga-
gnac. Soit que les remords eussent rappelé 
cette femme à ses devoirs, ou bien qoe mot 
lasse, comme le dit le proverbe, Castagnol fut 
écondoit. D où grande co'ère de la part de ce 
dernier. 

Dans la journée de samedi, comme la femme 
Arènes venait de puiser de l'eau, à une fontaine 
voisine de sa maison, Castagnol lira, presque à 
bout portant, un coup de fusil dans la tête, 
apiès quoi, lui-même se fit sauter la cervelle do 
secood coup de la même aime. 

t a mort de l'assassin a été foudroyante, 
mais la malheureuse vicitme n'a expiré que le 
lendemain, après d'atroces souffrances. 

CHEMINS DE FER DORLÉANS, DE L'ETAT 

ET DU MIDI 

Fête» de l'Ascension et de la Pentecôte 
Excursions aux stations balnéaires des Pyrénées. 

Arcachon, Bagnères-de-Bigorre, Bagnères-de-
Luchon, Biarritz, Hendaye, Laruns-Eau!t' 
Bonnes, Pierrefitte-Nestalas, (Cauterets), Pau' 
Dax, et Saint-Jean-de-Lus, Tarif A n°ll. 

A l'occasion des Fêtes de l'Ascension et ?e , 
Peutecôte, les Billets d'aller el retour réduit» 
25 0/o qui seront délivrés par les gares du résea 
d'Orléans, les 7, 8, 9 et 10 Mai poor les stalio»4 

balnéaire» du réseau du Midi désignées au Tarit 
n» 11, seront exceptionnellement valables PeI\, 
15 jours, non compris les jours de départ et a3 " 
rivée. 

Chemins rte fer. - Dans quelques 
jours on n'entendra plus dans les gares 'es c,? 
ches qui annonçaient le départ; le signal de 
part ne sera plus donné par la clochette de 

station, répété par la c'oche du tender ag1 

par la corde du chef de irain. . .fl 
Un arrêté ministériel a décidé que le cbe 

gare ou sou représentant donnerait le sigDa 
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dépari du irait) au moyen d'un sifflet, et le cou-
'docteuf répétera ce signal au moyen d'uoé 
irompeue minuscule. 

La cloche du tender subsistera toujours, 

m
ais elle ne sera plus utilisée que si le conduc-

teur, pOi)r une cause accidentelle, soil sur l'ap-
oe

l d'alarme d'un voyageur, soit par suite d'in-
cidents se passant dans le convoi, voulait faire 
arrêter le irain en rouie. 

Les Compagnijs de chemins de fer sont donc 
invitées à remiser leurs clochettes el à munir les 
employés des instruments prescrits par le minis-
ire des travaux publics. 

Sur le réseau d Orléans c'est déjà fait. 

Pesages publics et privés 
Lorsque l'on a pesé une voitue sur un pont 

à bascule et que l'on en veut contrôler le poids 
eob pesant de nouveau sur un aulre pont, on 
constate géuéfalenknl des différences inexpli-
cables. Nous crojonsêlre utile ànos lecteurs 
en leur indiquant un moyen infaillible pour 
éviter cet inconvénient. 

Ce moyen, nbsolt ment gratuit, consis e à 
demander par écrit, à M. le véiificaieur des 
poidselmesures de l'arrondissement, à ce que 
la vérification des ponlsà bascule '■oii faiiesui-
vant les instructions minislér elles du 31 oc-
tobre 1864 ou du 25 ociobre 1887. 

M. le vérificateur sera assurément enchanté 
de ce qu'on lui aura ficilité l'exercice strict de 
ses fonci ons et le publc sei a certain de n'être 
pas trompé; c'est là son dioit, à loi de le faire 
valoir. 

Attention aux portières des wa-
gons. — Mercredi dernier, M. d'André, pro-
fesseur départemental d agriculture, se rendait 
de Rodez à Canourgne ; il avait avec lui une de 
ses fillettes, âgée de quatre ans et demi. 

Un peu apiès la station Si-Laurent, au mo-
ment où le train fi'ait à toute vitesse, la por-
tière du wagon contre laquelle la filette se te-
nait debout pour regarder la campagne, s'est 
ouverte tout à coup, et l'enfant a roulé sur la 
voie. 

N'écoutant que son dévouement paternel, M. 
d'André saute à sou tour sur la voie et tombe 
contusionné sur le sol. Il se relève pour mar-
cher à la recherche de son ejfant, el qu'elle 
n'est pas sa joie en l'apercevant vivante entre 
les mains d'un garde-barrière qui l'avait rele-
vée; elle avait, il est vrai, la figure ensanglan-
tée, mais on reconnut aussitôt qu'il ne s'agissait 
que d'égralignures et qu'il n'y avait aucune lé-
sioo grave. 

Une salle de vole qui s'écroule 
Un teirib'e accident esl arrivé à la mairie 

de Chatonuay (Isère), pendant qu'on procé-
dait an dépouillement du scrutin. 

200 personnes environ se pressaient dans 
la salle de vote qui esl située au premier étage 
de la mairie. 

Tout à coup le plancher, surchargé, s'ef-
fondra sous le poids de cette foule, entraî-
nant dans sa choie un grand uombre d'assis-
tants, parmi lesquels quelques spectateurs et 
le maire de Chatonnay. 

Une trentaine de personnes furent blessées 
et contusionnées plus ou moins grièvement ; le 
m ire a eu le poignet brisé. 

Les résulats du vole ont élé perdus. 

(«ourdou — Incendie. —Dans la nnit 
du 11, un incendie a détruit une grange appar-
ie aiit au sienr Cambou, propriétaire à Marty, 
commune de Gounlon. Les bâtiments, giranfs 
par une assurance, ont été entièrement cousu ■ 
més; les bestiaux seuls ont pu être sauvé*. 

Curieuse découverte. — On vient 
de déposer au musée de Péngueux, dans une 
vitrine spéciale, li très intéressante collection 
d'objets trouvés dans l'abri sous roche de Rey-
monden, station préhistorique découverte dans 
la commune de Chanceladeet fouillée tout ré-
cemment sous la direction de M. Hardy, direc-
teur des musées. 

11 y a là de curieux échantillons de l'indus-
•iie magdalénienne, tels que : couteaux, grat-
toirs, pointes de flèches en silex, st une série 
d'objets en os travaillé : harpons, aiguilles, 
poinçons, eu un mol tout l'attirail de l'homme 
Piimaif. 

Ces débris figurent à côté de vesliges d'ani-
roaox qui indiquent qu'une faune disparue et 
différente de celle que nous voyons aujour-
d'hui a existé sur no;re sol à ces époques éloi-
gnées, contemporaines decertaines révolutions 
du globe. 

Une timide notion de l'art existait déjà chez 
"os lointains ancêtres, qui vivaient à l'état 
sauvage. Comme on le voit, ils reproduisaient 
des chevaux, qui ont élé gravés par eux sur 
'une des p;ècesde la collection. Sur un aulre 
•'■'gment de disque qui devait être un objet de 
parure, on remarque, gravée 3vec assez de net-
,e,é\ une tête d'éléphant. 

La station de Raymondeo esl appelée encore 
â tournir de précieuses trouvailles que de nou-
illes et prochaines fouilles mettront certaine-
ment au jour. 

Archéologie 

RAPPORT DE MM. MALINOWSKI ET BER&OUGNOUX 

(Suite). 

Epoque Oallo-Romaine 
L y a encore un monument lapidaire de 

l'époque gallo-rumaine qui mériterait aussi 
d être représenté, c'est une plaque de marbre 
blacc bleuaire, longue de (jeux mètres vingt 
et large de un mèire vingt-cinq, de forme pa-
ral'élipipède, portant sur sa grande face, trois 
boucliers ou rosaces admirablement sculptées 
el sur les deux antres côtés une charmante ara-
besque avec le chrisme ou le monogramme du 
christ, preuve certaine que ces sulptures oni 
été exécutées veis la fin du IVe siècle ou bien 
au commencement du Ve. 

Cette relique esl connue sous le nom de 
pierre Conslantine parce que la tradition pré-
tend qu'elle faisait partie du tombeau du grand 
Consianiii) ou peut êire même seulement à 
cause du chrisme ou monogramme du christ qui 
figurait, comme on le sait, sur le labarum, 
grand étendar de cei empereur. Celle pierre 
se trouvait depuis un temps immémorial dans 
une très vieille église de Si-Ceroin de Thézel 
de l'ancienne b irouniede Castelnau - Montralier. 

Si ce monument lapidaire ne pouvait pas 
être envoyé à Paris il serait facile de faire exé-
cuter le fac simile des sculptures qui couvrent 
la grande face et les deux côiés. 

Citons aussi pour mémoire, un sarcophage 
gallo-romain qui a été conservé à la Cathédrale 
de Cahors, il fut vendu par un particulier au 
commencement do XIXe siècle, figura pendant 
longtemps dans la grande collecsion de M. Ba-
silow-ki à Paris, et se trouve aujourd'hui dans 
le cabinet impérial à Si-Pétersbourg. 

En dehors de ces objets, on en trouve au 
Musée de Cehors plusieurs autres de l'époque 
gallo-romaine, tels que les vases samiens en 
terre, une patère en argent el un certain nom-
bre de monnaies romaines en or, en argent et 
en bronze de l'époque du haui empire et du 
bas empire. Citons également un cerlaiu nom-
bre de médailles romaines très bien conservées, 
données par un annouyme, en 1886, au Mu-
sée scolaire de l'école supérieure de Lozech. A 
ces dernières il serait bon d'ajouter les médailles 
ou monnaies de l'époque celtique ou anié-ro-
maine, qui se trouvent au Musée de la ville de 
Cahors et dans les collections des amateurs. Il 
faudrait assurément choisir parmi ces objets 
ceux qui mériteraieut le plus d'être envoyés à 
Paris, eu égard soil à leur rareté, soit à leur 
bonne conservation. 

Une statoelle en bronze de Bacchus, trouvée 
dans les caves du château de Larnagol, appar-
tenant à M. Bergougnoux el une aulre égale-
ment en bronze, représentant un guerrier ro-
main, ramassée à Paroac dans un champ, et 
exposée en 1887, dans la vitrine de M. Girma, 
libraire, à Cahors, doivent être mentionnées. 
Nous pouvons citer encore une statuette du 
Dieu du silence (Harpocrale), qui se iroove 
chez M. Louis Greil ; celle-ci paraît incontesta-
blement antique. Elle a élé trouvée près de 
l'ancienne gare de Cahors. 

Emplacement nécessaire 
Noos croyons qu'une vitrine horizontale, 

bien fermée à clé, serait suffisante pour loger 
lous ces objets avec une longueur de deux mè-
tres, et 1 m. 50 de hauteur pour les desseins el 
les photographies, li y aurait encore à placer 
contre le mur la mosaïque ronde elle fac si-
mile de la pierre Constanline, long. lm 50 
plus 2m20 égale 3m 70. 

(4 suivre) 

Depuis quelques années, Part dentaire a fait 
des progrès si rapides, il a pu atteindre une 
perfection si achetée, qu'on ne craint pas d'af-
firmer que les maladies des dents et leur chute 
ne sont maintenant redoutables que pour les per-
sonnes qui poussent l'indifférence envers elles-
mêmes, jusqu'à n'avoir nul soucis des agréments 
physiques dont la nature les a douées, jusqu'à 
mépriser la santé même. Noos avons eu, mal-
heureusement, trop de fois l'occasion de consta-
ter les funestes effets d'une si déplorable insou-
ciance. 

Dans nos pny<, où l'humidité du sol et de la 
température multiplie à l'infini les causes mor-
bides, le public mon're un bien coupable dédain 
pour l'hygièue de la bouche, comme s'il était 
d'un iolérêl médiocre de conjurer les maux qui 
affectent la cavité buccale, siège de la parole el 
du giiût. 

(1) Il y a plus de vingt-ans que je con-
seille les dentifrices alcalins ; les personnes 
qui en ont fait usage en ont retiré de pré-
cieux avantages. En cela, mon principe 
nla été que le précurseur de celui des facul-
tés médicales. Je lis dans un compte-rendu 
(méd. et ch. pratique), janvier 1886 : • L'u-
sage des eaux dentifrices a'calines se répand de 
plus en plus et esl justifié. » 

AUDOUARD 
LAURÉAT DE L'ACADÉMIE NATIONALE, 

E.\-ilentiste dos grandes communautés religieuses, 
et institutions du faubourg Saint-Germain è Paris, 
membre de l'Association générale des Dentistes 
de France et de lu Société d'Odontologie de Paris, 
cbirnrgien-dentiste des prinpeipauxétablissements 
d'éducation du Lot et de la Corrèze, iï Brive, rue 
du Maréchal Brune 

CHRONIQUE THÉÂTRALE 
M. Achard nous a donné du nouveau diman-

che soir avec les Surprises du divorce. Avec sa 
bonne troupe, c'était plus qu'il en fallait pour 
faire accourir beaucoup de monde. Certes il n'y 
avait pas salle comble, mais peu s'en fallait, car 
on savait bien que l'on ne s'ennuierait pas. 

Chacun connaît cette comédie désopilante dont 
tous les journaux ont parlé en bien ; pas un ne 
s'est hasardé à critiquer, car il n'y a rien de tel 
que le rire pour désarmer : il y a de quoi faire 
envoler les idées les plus noires. 

Nous l'avons bien vu dimanche ; depuis long-
temps on n'avait vu pareil rire secouer les spec-
tateurs comme autant d'épileptique. 

Il est vrai que les artistes étaient excellents. 
M"" Toudouze, que nous connaissions déjà, était 
magnifique dans le rôle de (M"'e Bonivard), elle 
était une belle-mère selon la formule. MmeS 

Lemière et Roche (Gabrielle et Diane) étaient 
ravissantes toutes deux, pas pour leur pauvre 
mari (Henri Duval) M. Achard. Ce dernier est 
comme nous l'avons toujours connu, un artiste 
d'une grande supériorité. M. Pascal (Champaux) 
a partagé avec lui les honneurs de la soirée. 
Quant à (Corbulon) M. Mondet, il semble devoir 
être mieux et moins embarrassé sur son navire 
que dans sa famille. 

En tous points la soirée a été des plus belles 
et des plus amusantes. 

LÉO-POHL. 

M^ïs en vente, 130 hectolitre?, prix moyen 
12 fr. 80 l'hectolitre. 

Pommes de terre, 100 hectolitre», vendues 
de 4 à 5 fr. l'hectolitre, selon qualité. 

La place du marché u était pas bien approvi-
sionnée. Les volailes grasses étaient recherchées 
à un bon prix. 

Les œ;jfs se sont vendus de 0 fr. 45 à 0 fr. 50 
la douzaine. 

Les jus de Tabacs 
La Direction générale des manufactures le 

l'Etat nous adresse le document suivant: 
Notice sur les jus de tabacs. — Mode d'em-

ploi.— l°Kn hoiticiil ure. — Les jus prove-
nant du lavage el de la macération des isbics 
sont utilisés aiecsnccès pour la"elesiructiou des 
insectes nuisibles aux végétaux. L'emploi peut 
en être fait soit par arrosages directs, soit sous 
forme de fumigations. 

Arrosages. —On arrose les plante s avec des 
jos ires faible;, marquant de 1/2 à 1 degré 
Beauméao maximum Ainsi le jus de 12° 1/2, 
que les minuf.iciures livrent le plu s souvent, 
doit être ét nda de 1 5 à 20 fois son volume 
d'e.iu. Il est recommmdé de procéderao.x ano-
sages de préférence tLns a soirée, et non pen-
dant la forte chaleur du jour, et délaver les 
plantes le lendemain mai n par un arrosage à 
l'ean pure. 

Fumigatii n. — Pour ce procédé, qui est 
applicable seulement dans les serres, on fait 
usage de jus concentrés. On eu projette une 
certaine quantité sur des briquesou mieux >ur 
des pl iques de foûie ou de fer prél'ablement 
chauffées à on forte température. Il se produit 
immédiatement dans la serre une épaisse fu-
mée à I,quelle le* insectes son extrêmement 
setis'bles. 

Traitement de certaines maladies des 
bestiaux. — Les jus de i,bars sont égilement 
employésaveenon moins desucrès pour le trai-
temenldecertaines ma'adies des bestiaux el no-
tamment des besti .ux de la raceovine ; ils sont 
surtout d'une grande efficacité pour détaii e les 
poux, les puces e' les acares des différente-, ga-
Ls, el en général pour combatire loi tes les 
maladies pàrasit ires de la peau. On se sen à 
cet effet de jus à 5 degiés enviro-i qu'on a'-
minime en loi ons réduites chaque fois à de 
petites surfaces. Il est prudent, à cause des 
dangersd'emi oiso;mement, dene pasemployer 
les jus sous forme de bains généraux : Il est 
recommandé également de surseoir à leur em-
ploi quand la peau présente des plaies ou des 
érosions. (A suivre) 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 5 au 12 mai 1888. 

Naissances. 
Qu'irai, Eugène, place Sl-James. 
Bris, Marie, rue de la Banque. 
Courdès, Florentine, rue du Châleau. 

Mariages. 
Camus, Jean, et Dulil, Isabelle. 
Mispoulié, Louis, et Ilberi, Marie. 
Alix, Eugène, et Calnndeiè, Isabeth. 
Duthil, Eiienne, et Geneste, Marie. 

Décès. 
Veudries, 16 mois, rue Nationale. 
Bastid, Léon, 1 mois, rue des Badernes. 
Mignaud, Jean, 14 ans, boulevard Gambetla. 
Crayssac, Marie, 16 ans, rue Brives. 
Pradel, Pierre, % ans, Hospice. 
Petit, Jules, 22 ans, Hospice. 
Laucou, Jean, 16 ans, rue Lastié. 
Terrié, Rosalie, 16 ans, à St-Henry. 
Salesses, Antonin, 15 mois, rue du Château. 

AGRICULTURE 

DERNIERE LOCALE 

Variété» 

Causerie médico-deiitaire (Suite). 
HYGIÈNE DES DENTS 

(1) De même après chaque repas, nous ne 
devons pas négliger de nous rincer la bouche, 
afin de faire disparaître les débris alimentaires 
et empêcher la formaiion d'acide lactique qui 
dissout l'émail. Malgré ces soins, les maladies 
dos dents peuvent être occasionnées par la cons-
titution de l'individu, par certaines influences 
héréditaires el une foule de maladies organi-
ques et accidentelles. C'est alors qu'un praticien 
habile et consciencieux rendra les plus grands 
services, en combattant avec succès le mal que 
l'hygiène n'a pu prévenir. 

La foire de Cahors du 12 mai n'a 
pas élé très importante ; néanmoins, il s'est irai-
té quelques affaires sur les divers marchés. 

200 bœ ifs ou vaches ont été amenées, le 
cours a élé à peu près le même que celui de la 
dernière foire. Ceux destinés à la boucherie se 
sont vendus de 30 à 35 francs les 50 kilog., 
poids vif. 

Les veaux gras ont été livrés au prix de 8 fr. 
95 le kilog , poids vif. 

1,200 moolons ou brebis ont été amenés 
sur le marché. Ceux destinés à la boucherie se 
sont vendus, de 0 fr. 70 à 0 fr, 75 le kilog. 
poids vif. 

B:é en vente, 280 hectolitre?, prix moyen 
19 fr. 25 l'hectolitre. 

SCRUTINS DE BALLOTTAGES 

Castelnau-Montralier. — 7 républicains 
élus. 

Saint-Géry. — Le candidat républicain 
est élu. 

Albas. — Le candidat cous Tvateur élu. 
Prayssac. — 2 républicains et 3 conser-

servaleurs é'us. 
Pradines. — 4 républicains élus. 

BOURSE. — Cours du î% mai 1888. 
3 0/o 82 40 
3 0/0 amortissable (nouveau) 83 30 
4 1/2 0/0 1883 105 70 
Actions Orléans 1,303 75 
Actions Lyon 1,237 50 
Action Panama 345 00 
Obligations Orléans 3 0/0 403 00 
Obligations Lombardes 292 00 
Obligations Saragosse 351 50 

ANNALES 
DU 

ROUERGIIB ET DU QLERCY 
REVUE LITTÉRAIRE ET SCIENTIFIQUE 

De l'Aveyron 
Du Lot et du Tarn-et-Garonne 
Paraissant le 1er et le 15 de chaque mois. 

Avec le coucours de la collaboration des sommités 
de lous les partis. 

DIRECTEUR: GASPARD D'ARDENNE DE-TIZAC 

Abonnement, 3 fr. par an, Le numéro 10 cent. 

Rédaction : 162, boulevard Montparnasse, Paris. 
Administration : Imprimerie Ratery-Virenque, 

rue de l'Etnbergue, 21, Rodez. 

On s'abonne sans frais dans lous les bureaux de 
poste et chez les principaux libraires do Lot, de 
l'Aveyron et du Tarn-et-Garonne. 

i.c t;OU frOY VLAU-UFFECTEUR 
&l'!odu. e (le PolàSSium, esl rè médicament par 
escelleiiccjiovtr fruerlr les accidenta syphili-
tiques anclensoù rebelles: ulcères,Tumeurs, 
pommes, Eaiostosex* ainsi que le Lympha-
iisme, lo Scrofulose el la Tuberculose. 

Dati3 toiteslesphai-macies. — A Pnvis, chez 
J.PElS.2liÈ, Pîiarœaoien. 102, Rue Richelieu, 
et Suoueaaem de COYVBAU-LAFFECTEUR. 
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CHEZ MME SÂBATIÉ 
CAHORS, 6 — Allées Fënelon, 6 — CAHORS 

Bains de toute nature — Hydrothérapie complète chaude 
et froide. — Etuves. — Chambres pour malades. 

Par la sécurité de son installation et sa tenue irréprochable, cet 
Etablissement entièrement refait à neuf, se recommande tout spécia-
lement aux personnes désireuses du confort et du bien-être. 

Toutes les Baignoires sont émaillées. 

TARIF : 
Douches de toute sorte, à piston, en jet, en 

pluie, ascendantes, etc., avec friction, 
ou massage, ensemble 1 fr. 

Etuves, avec soins particuliers.. 2 fr. 50 
Bains de vapeur, Sudation, Fu-

migation, etc 2 fr. » 

Bain simple 0 fr. 75 
 1 fr. 50 Bains médicamenteux 

Bains sulfureux alcalins; de mer 
artificiels 

Barèges, Vichy, de Pennés, etc. 
Linge compris. 

On donne des abonnements à prix réduits pour les douches. 

1 fr. 50 
1 fr. 50 

ELEOAI-iCK — SOUTIEN 

se les 

BRETELLES ASHKICIAX8S OÏGIOIQl'ÊS 

SU m mm 
La BRETELLE AMÉRICAINE élargit la poitrine, 

produit une libre respiration et a uno valeur 
* inappréciable pour la'jeunesse. 

Elle écarte toute tendance au Uos Hlomî, ren-
force la voix et les poumons et est indispon-

f^Lt^Tf sable par le bien-être qu'elle donne à ixn : } 
""liffV-./ ceux qui en font usage. i^irll 
m/'jMfcià Prix suivant qualité : 3, S, "Ï.SO et IO fr. .j 

Seul dépôt chez : J. L1RRIVE, fils aîné, 18, rue de la Liberté, Galion 
® Machines à coodre de toas systèmes, garasties sm facture. ® 

MSRCERIE, BONNETERIE , DRAPERIE, CHATJS8CRES, ARTICLES DK VOTAOB ETO 

Marchand tailleur à CAHORS. rue de la Liberté. 

GRAND ENTREPOT 
D'EAUX MINÉRALES NATURELLES FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

67, BOULEVARD GAMBETTA, 67. — CAHORS 

ANDABRE,0 fr. 80. — BALARUC, 1 fr. 25. — BONDON-
NEAU, 1 fr. 00. — BONNES, 1/4 de litre 0 fr. 75. — BONNES, 
1/2 litre 1 fr. 00. — BOURBOULE, (La) 1 fr. 25. — BUSSANG, 
0 fr. 90. — CHATEAUFORT, 0 fr. 40. — CHAT EL GUYON, Gu-
bler 1 fr. 00. — CONTREXEVILLE, Pavillon 1 fr. 00. — CRAN-
SAC : en bouteille 0 fr. 80; en bonbonne 0 fr. 40. — GAZOSTS, 
1 fr. 20. — HUNYADI-JANOS, 1 fr. 00. — MIERS: en bouteille 
0 fr.80; en bonbonne 0 fr.40.—ROYALE-HONGROISE, 1 fr.00. 
OREZZA, 1 fr. 25. — POUGUES, St-Leger 0 fr. 90. — REINE 
DU FER, 0 fr. 80. — ST-GALMIER: Noël 0 fr. 40; BadoM 
0 fr. 40. — SIERCK. 1 fr. 10. — VICHY : Lardy 0 fr. 70; Lar-
beaud 0 fr. 60, Célèstins 0 fr. 80 ; Gde grille 0 fr. 80 ; Hôpital 0 fr. 80; 
YALS : St-Jean 0 fr. 80; Dominique 0 fr. 80; Précieuse 0 fr. 80; 
H i go i e t ( e 0 fr. 80 ; Amélie Ofr'. 80; La Perle 0 fr. 70; Victoi re 0 fr. 70. 

* Sur demande, toutes les Eâax qui pourraient être demandées ; 
une réduction de jj pour 100 sera faite pour toat acheteur de 2> bouteilles 
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Maison spéciale d'Accouchement 

DIRIGÉE PAR 

Sme Aigle Raymond GérardgeorQe 
Maîtresse Sagc-Feniinc 

Bue des Augustins, 28, et place Ville-
bourbon, 1, Montauban (T.-et-G.) 

PREND DES PENSIONNAIRES 

Guérison radicale des ISIaladies de Matrice 

; 

f mdtiirep'gQË.© 
deCHAPCTEAUT 

Plmi niHCien é. F'a.ris 
La Peptcne est le résultat 

do la digestion de la viande 
de bœuf parla pepsine comme 
pur l'estomac lui-même. On 
nourrit ainsi les malades, les 
convalescents et touies per-
sonnes atteintes d'anémie 
par épuisement, diges-
tions d'dïiciles, dégoût 
des aliments, fièvres, dia-
bète,phtliisie, dysenterie, 
tumeurs, cancers, mala-
dies du foie et de l'estomac. 

T.èpôt : Toutes Pharmacies 

ÉTABLISSEMENT THERMAL 

VICHY 
(Allier) PROPRIÉTÉ DE L'ÉTAT (Allier) 

SAISON DES BAINS 
BAINSetDOUCHES io toute espèce pour le trai-

tement desma/ad/esde l'estomac,dufoie,dela ves-
sie, gravelle, diabèt64outte,Cîlculs urinaires,eta. 

Tous les Jours, du 15 Mal au 15 Septembre : 
Théâtre et Concerts au Casino.—Musique dans 
le Parc.—Cabinet de lecture.—Salon réservé aux 
Dames.—Salons de Jeux, de conversation, etc. 

Trajet direct en chemin de fer 
Tous les renseignements sontenvoyèsgratuitement 

Écrire: Administration de la Ce concessionnaire 
PARIS, 8, Boulevart Montmartre 

OILVNDS MAGASINS 

Maison de Confiance 

JE* O IDT TIB 

VOTÉS A HUX FIXE 

Le système de 
vendre tout à 
bon marché et 
entièrement de 
confiance est 
absolu dans la 

• maison. 

Tout article t|ui 
a cessé de plai-
re esl éclianaé 
ou rembourse, 
au gré de l'a-

, chelour. 

Boulevard Gambelta et rue Fénelon. — A HORS 
Nouveautés pour Robes, Confections pour Dames et Enfants, Soieries en tous 

genres, Velours, Fourrures, Manchons, Spécialité d'articles pour^deuil, Tissus et 
Chàlos, Nouveauté: pour Hommes, Draperies en tous genres,' Gilets fantaisie, 
Cravates, Flanelles de santé, Toiles en tous genres, Linges de -table, Kloffes pour 
ameublements, Tapis d'appartements et pour Eglises, Couvertures, Mousselines, 
liiileaux, Spécialité pour Corbeilles de Mariages, Châles, Cachemire des Indes et de 
France, etc. — Envoi d'échantillons sur demande. — Expédition franco de port 
pour tout achat au-dessus de 20 francs. ç. 

Xota. — L'honorable Maison PoirriÉ est connue très avantageusement 
dans tout le département pour traiter les affaires de confiance. 

JACQUES FONTÈS, son successeur, ayant des rapports directs avec les 
premières fabriques de France et de l'Etranger, continuera à Cahors, 
à otfH u moins les mêmes avantages que les grandes maisons de 
Pari» 

GUERISON ot51.Û.BICAX.B 
DE TOUTES LES 

aetioH» «le îa Peaa 
jlfPjf DARTRES, ECZÉMAS, 

^Psoriasis, Acné, etc.; 
des PLAIES et 

ULCÈRES VARIQUEUX 
ceusidtrés ctimus incurables 

par les Princes de la Science 
Le Traitement i>° dérange 

à luilcment du travail; il est à 
:S la portée des petites bourses, 
•M et, dès le deuxième jour, il pro-

duit une SDiéliorilioD sensible. 
S'adresser à M. LESORMASD, 

MK7>ECIN SPÉCIALISTE 
H.riitSl-Liine, àïrlELON(S.-et-B. 
COUSULTiTIOtlS 0HÂTUITES 

Uar Correspondance 

DEHTS util 
PERFECTIONNES GARANTIS 

Ayant mérité une mention hono-
rable de l'Académie Nationale, 
posés sans douleur ni extraction 

racines, servant à la masticatioi 
comme les dents naturelles et s'a-
.laptant au point de tromper l'cei! 

le plus exercé. 
GUÊHIS0N des maladies des Dents et 

des Gencives. 
TRAITEMENT spécial des Dents dé-

chaussées et chancelantes, redresse-
ments, plombages, métallisations, auri-
ficalions, obturations siliceuses imitant 
parfaitement l'émail des dents, en un 
mot, toutes les opérations relatives o 
l'art dentaire! 

4âiliiAll 
Ex-dentiste des grandes communautés religieuses 
et institutions du faubourg St-Germain, à Taris. 

Membre de l'Association générale des Dentiste 
de France et de le Société d'Odontologie de Pari?. 

CHIRURGIEN-DENTISTE 
Des principaux établissements 

d'éducation du Lot et de la Corrèze 

ALCALINS ET EL1X! R LEUC9D0N 
Prévenant la Carie el le déchaussement ili 

Dents ordonnée depuis longtemps par u 
nombre de Médecins. 

t» fr. la Botta. — I.e Flaesn C fr. 

EXPÉDITION FRANCO CONTRE UN MÂNDAT-POST 

RHUM 
9 

DANS LES 

SVIESLLEURES MAISONS 

En vente au bureau du Journal. 
o 

Le propriétaire-gérant, Laytau. 


